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Au Transvaal 


que cek s’accorde peu avec ce 
que dit Kruger que les Boers 
combattront jusqu’au dernier 
homme et à la dernière femme 
et au dernier enfant, l’ouvrage 
que font ces mercenaires ne me 
parait guère amusant, et pour 
une guerre de guérillas, Botha 
et De Wet me paraissent déploy¬ 
er une tacticque véritablement 
savante et habile. 

Pour les généraux qui nous 
reviennent, pour le War Office 
et pour tous ceux qui ont in¬ 
térêt à dire que la guerre est 
finie, il faut bien qu’elle soit 
finie. Car si elle n’était pas finie. 
Mais quant à moi je reste tou¬ 
jours incrédule à ce sujets, et je 
crois que la guerre duiera en¬ 
core quelques mois. 


Audacieuz Bandits 


Une dépêche de Trieste au 
“Daily Mail”, de Londres, an¬ 
nonce que beaucoup d’Irlandais 
et Américains venant du Trans¬ 
vaal à bord du bateau du Lloyd 
autrichien ont débarqué dans ce 
port. Un Irlandais qui avait 
fait partie de l’ambulance boer 
a déclaré que De Wet a actuel¬ 
lement avec lui 2,000 hommes. 

Les Boers ont encore 8,UUP 
hommes sous les armes et la 
guerre de guérillas leur convient 
beacoup. ' ils - espèrent déployer 
plus d’activité pendant les mois 
de décembre et de janvier, atten¬ 
du qu’ils sont habitués à cette 
période de chaleur qui est fa¬ 
tale aux Européens. 

^ .L’irlandais ajoute, la propor¬ 
tion des malades dans les rangs 
de l’amée biitanique est incroy 
able. il fait remarquer que les 
Boers ont l’habitude de passer 
la saison actuelle daus la mon- 
tague avec leurs bestiaux. 


ges sont attendues au Canada de 
^nne heure le printemps pro¬ 
chain. 

M. le Dr. Brisson dit qu’un 
grand nombre de ceux qu’il 
attend au printemjis possèdent 
des sommes variant de 10,000 à 
50,000 francs. Il croit que la 
France et la Belgique possèdent 
les meilleurs agriculteurs du 
monde, et que les colons qni 
nous viendront de ce côté seront 
une source de prospérité pour le 
Canada. 


Londres, 24 nov.—Deux très 
mauvaises nouvelles d’Afrique 
ont été publiées par le “Star" 
hier après midi ; French a failli 
tomber aux mains des Bœrs, et 
De Wet et Botha, ayant opéré 
leur jonction, menacent sérieu¬ 
sement Bloemfuutein. 

La première de ces nouvelles 
a rapport à la descente précipi¬ 
tée du général French, du dis¬ 
trict de Middleburg. Je vous ai 
déjà envoyé une dépêche à ce 
sujet au commenct meut de la 
semaine. Lorsque je vous ai 
ani^oucé l’arrivée de French à 
Johannesburg, le 17 courant, je 
vous disais qu’il ava't été forte¬ 
ment pressé par les Boers dans 
sa retraite de Middleburg. Les 
détails qui nous sont arrivés 
hier conhrmeut ce que je vous 
disais. French a été tellement 
harcelé par le général Botha. 
tellement pressé que la dépêche 
dit qu’il ne s’en est pas fallu 
d’un cheveu que tout son corps 
d’armée ne lut fait prisonnier 
daus les montagnes. 

Botha ne l’a pas poursuivi 
jusqu’à Johannesburg, mais a 
coniinué sa route vers l’Orang', 
où il a réuni ses troupes à celles 
de Dè Wet. La dépêche au 
“Star” dit que Bloemfont^in est 
en grand danger, et que les 
Bœrs sont à part qette ville, maî¬ 
tres de l’Ürange, dont il va falloir 
refaire la conquête. 

Les agences télégraphiques 
ont du vous rapporter le discours 
dans le quel le général Buller 
dit qu’il n’y a plus que des mer¬ 
cenaires à faire la guerre pour 
les Boers en Afrique, et lorsqu’il 
n’y aura plus d argent pour les 
payer, la guerre cessera. Outre 


St. Louis,—Une dépêche reçue 
ici, annonçait que le train Iron 
Mountain Canuonball a été arrê¬ 
té et pillé par des bandits à 
Gifford, Arkansas, à quelques 
milles de la jonction Malvern. 
Il était 7.30 heures du soir, lors¬ 
que les bandits attaquèrent le 
train. Us avaient allumé un 
grand feu sur la voie, croyant 
sans doute qu’à l’aspect des 
flammes, l’ingénieur arrêterait 
la locomotive Mais ils furent 
un peu trompés dans leurs cal¬ 
culs. car l’ingénieur, prévoyant 
un danger, passa à travers le feu 
à toute vitesse. Mais les flam 
mes s’étant communiqué au 
train, il fut forcé de stopper à 
quelques cents verges plus loiu. 
Aussitôt, trois hommes masqués 
montèrent sur la locomotive et 
ordonnèrent à l’ingénieur et au 
chaufieur de descendre. .Un 
autre voleur était entré dans 
l’un des wagons, avait intimé au 
conducteur l’ordre de rester à 
l’intérieur du train. Pendant 
que les quatre» bandits faisaient 
la garde, les deux autres péué 
traieut daus le char de la malle 
et tentaient d • faire sauter le 
çoflTre fort:—Mais ils épuisèreuf 
leur provision de dynamite 
avant d’avoir réussi, et ils se 
retirèrent, emportant les boites 
de la malle et quelques paquets. 
Le conducteur de malle Avery, 
a été grièvement blessé par les 
éclats du cofire fort volant sous 
l’effort de la dynamite. 

Le shérif du comté de Hot 
Spring, est parti à la récherche 
des bandits, avec une troüpe de 
constables spéciaux. 


TTne mag^aziiie prospéré 

Le “ Ladies Home .Touinar’ 
dont nous avons déjà entretenu 
nos lecteurs en maintes occa¬ 
sions, est un exemple frappant 
du succès qui attend toute pu¬ 
blication vraiment progressive 
et bien dirigée. 

En 1894, cette revue publiait 
324 illustrations au cours de 
l’année, en 1900 tdle en a publié 
plus de 1000 ! 

La valeur artistique de ces 
desseins de genre varié est in¬ 
contestable; de fait nous ne 
connaissons ni en Europe ni en 
Amérique aucun journal de mo¬ 
des qui puisse rivaliser avec le 
“Ladies Home Journal.” 

Toutes les familles devraient 
recevoir cette magnifique publi¬ 
cation dont le coût modeste (Il 
par année) ne reiir&eute pas la 
centième partie %e la valeur 
reçue 

La Transpiration Des 
lÆains 


terminer le trajet en voiture 
iMais pas le moindre véhicle à 
Thorizon. 

Enfin, il entendit les grelots 
d’un cheval, ce cheval tirait une 
mauvaise oharrette dans laquelle 
se trouvait une jeune fermière, 
que Guillaume il interpella au 
passage. 

L’empereur exprima son désir 
d’être reconduit dans sa char¬ 
rette jusqu’à Potsdam. 

Mais, pendant qu’il parlait, la 
paysanne l’avait longuement 
dévisagé, et elle refusa catégori¬ 
quement d’accepter auprès d’elle 
cet officier couvert de poussière 
dont la physionomie ne lui 
plaisait pas. 

Et elle repartit au petit trot de 
sa maigre haridelle en ajoutant 
eu aparté : 

"Je ne serais pas tranquille 
avec un pareil compagnon !” 

Elle avait à peine fait 150 
mètres, qu’elle fut arrêtée par un 
soldat qui lui dit ; 

“Que vous demandait l’empe¬ 
reur ? 

—Quel empereur ? 

—Mais l’officier qui vient de 
vous parler, je l’ai parfaitement 
reconnu. 

—Comment, c’était l’emper¬ 
eur ?” 

La pauvre fille crut son der¬ 
nier jour venu elle donna un 
vigoureux coup de fouet à sa 
béte, qui détala aussi rapide 
ment que le lui permit son mal 
heureux attelage. 

La jeune femme u’a pas été 
poursuivie pour crime de lèse- 
majesté. 


La Eex^lution en Colom- 

Üe 




Victoria, C A.—Le navire de 
guerre “Phaeton” battant le 
pavillon du commandant Fleet, 
a reçu ordre de se tenir prêt à 
partir pour Canada, où se rend le 
“Pheasaut.” 

Colon. Colombie, 23—Les trou¬ 
pes rebelles ont été complètement 
écrasées par les réguliers du gou¬ 
vernement colombien, qui se sont 
emparés de trois canons et qui 
ont fait deux généraux rebelles 
prisonniers. 

Le général Albana dirigeant les 
opérations personnellement, en¬ 
voyant ses instrui'tions du na¬ 
vire anglais “Taboga,” saisi par 
les autorités colombieuues. 

C’est la saisie de ce steamer 
qui nécessite l’envoie d’un vais¬ 
seau de guerre anglais à Panama. 


La reine des tirenses de 

cartes 


L’Immîg;ration française 

M. le Dr. Brisson est très occu¬ 
pé, depuis son arrivée de. Paris, 
auprès des quelques Français 
qui viennent s’établir au Cana¬ 
da et qui ont fait la traversée 
avec lui ; et auprès des côlons 
du Nord de Montréal qu’il n’a¬ 
vait pas ren outrés depuis plus 
de huit mois. On sait qu’il 
avait pour mission de faire con- 
naitre’en France, et en général à 
tous les peuples de làugue fran¬ 
çaise, les richesses agricoles, 
minières et forestières de nos 
immenses régions de colonisa¬ 
tion. Personne plus que M. 
Brisson, qui remplit depuis 
nombre d’aunées les fonctions 
d’agent général de la société 
qu’il a représentée à Paris, n é- 
tait,en état de faire mieux con¬ 
naître notre pays, non seulement 
aux colons mais aussi aux in¬ 
dustriels. J, , , 

Nous sommes informes que le 

voyage de M. Brisson aura le 
meilleur efiet; un grand nom- 
lôre de familles françaises et bel- 


CértaiuièS^ personnes ont le dé- 
sagrémei d’avoir presque tou¬ 
jours la^aume des mains et les 
doigts en moiteur, et ces maius 
donnent aucontact un impression 
de froid : c’est pour elles qu’on 
a sans doute inventé l’expression 
courante : “avoir les mains 
froides comme celles d’un ser¬ 
pent Cette petit infirmité s’ac¬ 
centue naturellement pendant 
la saison chaude et aussi l’influ¬ 
ence de la moindre émotion. 
Simplement désagréable aux 
personnes qui ne sont astreintes 
à aucun travail manuel, elle de¬ 
vient une véritable gêne, pres¬ 
que un tourment pour les 
pianistes, par exemple, qui 
passent leur vie à s’essuyer et à 
se tamponner lee mains entre 
deux accords, alors surtout qu’el¬ 
les jouent eu public et que sous 
l’etm{!)ir® fi® l’émotion elles in¬ 
ondent les touches de leur 
piano. Et les couturières et les 
modistes et autres. 

Pour combattre ces sueurs 
locales, il faut se tremper les 
mains, matin et soir (et à jeun) 
pendant cinq à dix minutes 
dans une dévotion aussi chaude 
que possible d’éeorce < de i hene 
ou de feuilles de noyer, à laquel¬ 
le on pourra même ajouter une 
pincée de tanin, d’alun ou de 
borax. Cela fait, se poudrer les 
mains avec de la poudre de taie. 
Ce tiaitement suivi avec ponc¬ 
tualité pendant quelques semai¬ 
nes ai rive à soulager beaucoup 
ceux qui veulent bien s’y souî- 

mettre. 


Le Procès Dreyfas De 
l’Angleterre. 

Ixindres, 23 — L’intérêt ex¬ 
traordinaire pris par le public 
daus le scandale de la cantine 
Dover, surnommé “la cause Drey 
fus anglaise’’, augmente au¬ 
jourd’hui d’intensité par l’acquit¬ 
tement de maitre Acheson; ac¬ 
cusé de conspiration contre le 
se ond lieutenant A. Beckett, de 
l’Artillerie de la Garnison Roy 
ale. Ce dernier fut acquitté, le 
13 octodre dernier, sur l’accusa¬ 
tion d’avoir détourné de l’argent 
de cantine, et Acheson deman¬ 
da d’être jugé en cour martiale 
sur l’accusation d’avoir ourdi 
un complot L’acquittement de 
celni-ce èignifie la reprise des 
accusations portées contre A. 
Beckett. 

Curieuse coïncidence, le fils 
de DuMaurier a été choisi poui 
faire parti de la cour martiale, 
tandis que le père de A. Beckett 
était un collègue de DuMaurier. 


Les bohémiens de tous les 
Etats de l’Uniou ont une nou¬ 
velle reine depuis peu, l’ancien¬ 
ne, répondant au nomda“Snake 
Mary” (Marie Serpent), ayant 
démissionné. 

La reine actuelle s’appelle 
Laurel. C’est une jeune fille de 
d'x sept ans ; elle est blanche 
comme une Anglo-Saxonne. Son 
titre de reine lui rapportera 
50.000 francs par an, car elle 
est très habile dans l’art de dire 
la bonne aventure. 

Laurel n’opèrera que pour les 
gens très riches Les autres 
femmes de la tribu prédiront 
leur destinée au commun des 
mortels. 

Le couronnement aura lieu 
dans un petit bois de New-Jersey, 
près du village de Scotch Plains. 

La vieille reine Marie Serpent 
mettra au doigt de la princesse 
l’anneau magique, qui donne la 
sagesse, devant les bohémiens 
assemblés. 

De sa vie l’élue des gypsies n’a 
dormi sous un toit. C’est sous 
la tente familiale que se sout 
abrités les rêves roses de ses dix- 
sept printemps. 

Les nuits d’hiver, par exemple, 
les rêves roses de Mlle Laurel 
n’ont pas du manquer d’une 
certaine fraîcheur. 


Oubli 


U 


me&aute 

L’empereur Guillaume II est 
grand marcheur et. par-dessus 
tout, aime beaucoup à se mêler à 
ses sujets. 

Dernièrement, il avait fait une 
très longue promenade et reve¬ 
nait à Potsdam à pied ; il était 
harassé et aurait bien voulu 


Ils juraient de s’aimer sans cesse 
Comme ils s’aimaient, très ten¬ 
drement. 

Puis un jour vint, jour de tris¬ 
tesse, 

Qui leur fit rompre leur serment. 

Quelquef »it ils se reu-’ontrèrent 
Tous deux encore par hasard ; 
Tous deux alors se siluèrent . 
Avec un froid et morne regard. 

Ils oubliaient dans leur silence 
Toilt ce qui les avait charmés. 
Leurs doux élans, leurs espé¬ 
rances, 

Et combien ils s’étaient aimés. 

Sur eux tomba l’ombre profonde. 
L’ombre dernière du trépas ; 

A la lueur d’uu antre monde. 

Ils ne se reconnurent pas. 

Xavier Mabmies, 


La Beparation des For- 
celaines 


Voici la recette d’une colle 
pour la porcelaine et pour le 
verre : 

Mêlez ensemble, par parties 
égales, de l’eau pure et de l’eau 
de vie ordinaire. Dans ce mé¬ 
lange délayez 60 grammes de 
craie finement pulvérisée ; ajou¬ 
tez 30 grammes de colle forte. 

Mettez sur le feu, et quand le 
mélange est eu ébuililiou, a.jou- 
tez 30 grammes de térépenthine 
de Venise ; agitez jusqu’à ce que 
les substances soient parfaite¬ 
ment incorporées. 


Ce qu’il y a de plus beau après 
le gé’iie, c’est la puissance de le 
connaître et de l’admirer. 


On peut croire au repentir 
d’un assassasin; on ne croit ja¬ 
mais à celui d’un hypocrite. 


Le pureté est comme l’opale; 
elle est prise pour l’insignifiance 
par eeui qui n’aperçoivent pas 
ses feux. 
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L’Election de St. Soniface 


L’Election paitielle dans St. 
Bonilace s’est terminée par la 
victoire de Monsieur Bernier 
(Joseph), qui a battu M. V. Ma- 
ger avec une majorité de 154 
Toii. 

Cette majorité fort respectable 
n’a cependant rien d’eitraordi- 
na're, quand oü songe que le 
ciel et l’enfer se sont, chacun de 
leur côté, jette dans la lutte en 
faveur de M. Bernier (Joseph). 

Tandis que le nom de Mgr. 
Langevin s’étalait en de flambo¬ 
yants placards distribués à pro¬ 
fusion pour le plus grand et 
l’unique profit de M. Bernier 
(Joseph), les réserves liquides et 
solides sorties des coffres du 
gouvernement Koblin, donnè¬ 
rent en phalanges compactes 
l’assaut final. 

M. V. Mager peut avec raison 
s’écrier : 

“ Ils étaient trop .” 

Et puis, il faut bien l’avouer, 
l’immense majorité des électeurs 
ne parait point avoir compris le 
pourquoi de l’opposition faite à 
M. Bernier, et ayant à choisir 
entre deux candidats conserva¬ 
teurs, il a pris celui qui portait 
l’estampille |gouvernementale 
officielle. 

On ne saurait l’en blâmer. 

Le résultat était facile à pré¬ 
voir, du jour où M. Eoblin re¬ 
venant sur ses promesses de 
neutralité, s’est prononcé caté¬ 
goriquement pour M. Bernier 
(Joseph), du jour où l’autorité 
Archiépiscopale est venue jetter 
dans la balance le poids de son 
appréciation personnelle. 

Il eut fallu dans ces conditions 
un homme d’une grande su¬ 
périorité extérieure pour pouA'oir 
l’emporter ; par malheur aux 
yeux du public, le jugement, le 
bon sens, l’expérience ne comp 
tent guère, et un beau parleur, 
avec une tapette audacieuse, 
aura toujours dans une assem¬ 
blée le dessus sur des hommes 
mille fois supérieurs en valeur 
réelle. û 

Mille autres causes ont contri¬ 
bué à la défaite de M. V. Mager ; 
nous nous contenterons de si¬ 
gnaler les malveillances remon¬ 
trées au cours de sa carrière 
d’administrateur de la munici¬ 
palité rurale de St. Boniface, et les 
mécontentement de certains li¬ 
béraux, qui dépités et furieux de 
voir leur parti s’effacer, se sont 
retournés en faveur de M. J. 
Bernier. 

Ce sont là des accidents incon¬ 
trôlables ; nous ne pouvons que 
les déplorer. 

Que dire aussi du fameux J. 
B. Lauzon ? Jamais homme pu¬ 
blic n’a opéré pirouettes et cour¬ 
bettes semblables à celles que 
M. Lauzon a exécuté eu moins 
de vingt quatre heures. 

Si M. Koblin se décide à le 
faire chevalier, ce qui ne peut 
tarder, les armes dé M. Lauzon 
s’imposent. Une girouette, et 
un front de bœuf en seront les 
principales motifs. 

Mais passons,.en nous 

* bouchant le nez, devant'le cada¬ 
vre politique de M. Lauzon. 


t 

Il faut savoir rendre justice à 
ses adversaires, et nous devons 
signaler aux libéraux, la disci¬ 
pline exemplaire dont le parti 
conservateur a donné la preuve 
samedi dernier. Le ralliement 
a été absolu, et les libéraux de¬ 
vraient bien à l’avenir emprun¬ 
ter à leurs adversaires cette in¬ 
discutable qualité, sans laquelle 
un parti politique ne peut guère 
espérer jamais la victoire. 


Bien Etrange ! 

Depuis dix ans non seule¬ 
ment les hommes d’Etat les plus 
éminents des deux partis politi¬ 
ques au Canada, mais encore les 
archevêques et évêques, le Pape 
et ses Délégués, tous ont essayé 
de trouver une solution à la 
question des Ecoles. Jusqu’à ce 
jour, aucun n’a pu réussir à 
effectuer un règlement complet, 
definitif, absolu. 

Or l'occasion se présente par- 
ait-il, de faire un pas décisif vers 
la solution si ardement désirée 
d’une question irritante au sup¬ 
rême degré et qui, comme la dy¬ 
namite, peut au moindre chôc 
maniee par un maladroit, pro¬ 
voquer des catastrophes ! 

N’est-il pas en vérité surpren¬ 
ant que -1 homme imposé pour 
remplir ce lôle si délicat, si 
important, soit justement un 
jeune débutant, dont la seule 
notroiete vi^nt exclusivement 
de son intransigeance toute ju¬ 
vénile 

N’avions nous point mille et 
mille fois raison de nous opposer à 
ce choix, que rien ne justifie ? 

L’Education de M. J. Bernier, 
nous dit-on ? 

Mais si l’éducation pouvait 
jouer un rôle décisif dans le 
reglement de cette question, de¬ 
puis combien de temps n’aurait 
elle pas été réglée, étant donnés 
les hommes de talents, de talents 
mûris qui s’y sont dévoués? 

La belle avance en venté que 
l’éducation classique d’un jeune 
ba< bélier frais émulu dù colle¬ 
ge? 

La garantie appréciable, que le 
titre d'avocat d'un jeune débu¬ 
tant ! 

Combien plus compréhensible, 
combien plus raissonablé il eut 
été de rechercher en l’opcalion 
un homme mur, un honame d’ex- 
perience et de bonne' volonté, 
dont la sagesse 'et la prudence 
eussent assurément été des fac¬ 
teurs d’une importance autre¬ 
ment décisive que les fleurs de 
rhétorique de M. Bernier (Jos¬ 
eph) 


Qui a Comproxnis ruuion! 

Personne ne peut nier que ja¬ 
mais occasion plus favorable ne 
s’était présentée de faire l’union 
au sein de la minoiité. 

Si cette union est plus éloi¬ 
gnée que jamais de se faire, 
la faute en est uniquement due, 
aujourd’hui comme depuis 12 
ans, aux efforts des Bernier et 
LaRivière, dont l’ambition et l’é- 
goisme se sont affirmés une fois 
de plus. 

Il est vraiment pénible de 
constater qu’il aient pu une fois 
de plus s’imposer, contre tout 
bon sens. 

On aura beau s’ingénier à se 
disculper, et à vouloir rejetter la 
faute sur le parti libéral, bouc 
émissaire de tou^ les péchés 
d’Israël, nul homme de bon sens 
ne peut nier, que le parti libéral, 
en retours de sou sacrifice, n’eut 


le droit d’exprimer son opposi¬ 
tion à la candidature qui repré¬ 
sentait les éléments les plus nui¬ 
sibles à la cause de l’union. 

Le moindre condescendance, le 

É 

moindre bon vouloir, se fussent 
efforcés de faire disparaître cette 
CÊUse d’irritation, et l’on est en 
droit de s’étonner de la persis¬ 
tance mise' à vouloir imposer la 
candidature d’un jeune homme, 
plus qu’ordinaire sans antécédent 
politique, et que rien ne sem¬ 
blait désigner pour être ainsi 
maintenu aux dépens même de 
la cause de l’union. 

Il n'est pas possible d’ignorer, 
ni de paraître ignorer, les griefs 
trop fondés qui ont motivé l’op¬ 
position du parti à la candidatu¬ 
re de M. J. Bernier. 

^’il en était autrement, c’est 
que le parti libéral, dans son de- 
sir constant d’union aurait eu le 
tort de ne pas dévoiler assez 
complètement le rôle funeste joué 
par les Bernier et les LaRivière. . 

C’est une erreur qui se peut 
réparer; nous ferons donc désor¬ 
mais nos combats sans trêve ni 
merci. 

L’expérience de ces derniers 
mois, nous prouve que la bonne 
volonté et la justice sont lettres 
morte à notre égard; nous avons 
donc désormais à sortir becs et 
ongles. 

S’il faut se faire craindre pour 
se faire respecter, nous saurons 
nous faire craindre. 

Les armes ne nous manquent 
point ; nous n’avons qu’à nous 
nousapprouisionnerdansl'histoi- 
re, celle d’hier et celle d’aujour¬ 
d’hui. 


Induré Laitiers 


Convention des fabricants de 
beurre et de fromage tenue à 
l’Hotel de Ville Winuipeg le 8 
et le 9 Novembre. 

La séance du matin s’ouvrit à 
lOJ heures. On y adopta la 
constitution de la société et for¬ 
mula le programme de la con¬ 
vention. 


1 


SÉANCE DE l’après-midi 


La séance de l’après midi s’ou 
vrit a 2 heures. Etaient présents: 
M. H. McKellar du departement 
de l’agriculture Nap. Murray. 
Luttery. 0. C. McDonald de la 
Compagnie Melotte. D. W. 
Shuuck, Alex Mcdonald, de la 
Compagnie Melotte, Alex. Mc¬ 
Donald, A M. Cluff Représentant 
de la mai><on J. Y. Griffm, le pre¬ 
sident S. M. Barré Mess. Brécourt 
Prefontaine, Houde, Buchard, 
Lemay Leclerc, Ménard Lamon¬ 
tagne, Ducharme et une foule 
d’autress dont les noms nous 
échappent. 

ADRESSE DU PRÉSIDENT 

Le président S. M. Barré ou¬ 
vrit la séance en anglais par le 
discours suivant : 

La saison 1900 fut très favora¬ 
ble à la production du lait. L’ab- 
sences des mouches et maringo- 
uins, la croissance presque, con¬ 
tinue de l’herbe favorisée par les 
pluits fréquentes de juillet et de 
septembre etc, et la température 
modérée, du plus bel automne 
que l’on puisse voir, contribuè¬ 
rent largijment à augmeitter le 
chiffre de fabrication annuelle 
du beurre et du fromage en cette 
province. 

Les prix furent excellents, jus¬ 
qu’à l’au<-omne, quand tout à 
coup survint dans le prix du 
fromage une baisse, sans raison 
oppareute et qui demande expli¬ 
cation. 

M Comme nous avions encore 
beaucoup de beurre et de froma¬ 
ge dans nos fabriques, comme 
nous recevions des plaintes fré¬ 
quentes relativement à leur qua¬ 
lité,ccomme les demandes se fai¬ 
saient rares sur les mar> hês lo¬ 
caux? et étrangère et que des 


quantités très considérables de 
beurre et de fromage prove¬ 
nant de la Province d’Ontario et 
de Québec s’acheminaient vers 
la Colombie Anglaise, notre seul 
marché profitable, nous avons 
compris que l’industrie laitière 
subissait un revers qui pourrait 
avoir les conséqueness les plus 
fâcheuses pour notre agriculture 
si nous ne prenions j^as immé¬ 
diatement les moyens d’en con¬ 
naître la cause, et d’en enrayer 
les effets. 

Entendu que les trois quarts 
du fromage fabriqué en cette 
province et de grande quantité 
de beurre, proviennent des cen 
très Capadiens français. Français 
Belges etc, nous sommes plus 
que personne intéresssés à y 
voir. 

Les, comptes publics accusent 
une dépense annuelle de $5000 à 
$8000 000 dollars par an, pour la 
laiterie école de Winnipeg et 
pour d’autre fins d’instruction 
dans l’industrie laitière. Mais si 
l’on en juge par les résultats ob¬ 
tenus de cette dépense, tout le 
le monde admet, que nous reçu- 
lons au lieu d’avancer ou que si 
nous avançons, c’est à pas de tor¬ 
tue. 

Voila les motifs qui nous ont 
porté à organiser une cassoiation 
de fabricant de beurre et de fro¬ 
mage et à convoquer cette assem¬ 
blée, à laquelle nous avons l’hon¬ 
neur de vous souhaiter la bien¬ 
venue. 

Mais ce n’est pas sans de gran¬ 
des difficultés que nous avons 
réussi dans une aussi louable en¬ 
treprise. Certaines personnes 
faisant partie, d’une association 
r vale, d’autre mues par des mo¬ 
tifs d’égoisme, de jalousie et de 
perversité, se sont lignées contre 
nous. Elles n'ont pas reculé de¬ 
vant la calomnie et le chantage 
pour arriver à leur but. 

Au moyen de la presse, et de 
circulaires adressées, à tous les 
fabricants de beurre et de froma- 
mage, elles. ont cherché à 
semer la division parmi nous à 
pervertir nos intentions et à vons 
induire à rester chez vous, afin 
de faire manquer cette assem¬ 
blée. Combien ils méritent d’ê¬ 
tre déçu, et vont l’être, car votre 
présence en si grand nombre, 
nous dit bien clairement que 
vous avez compris la situation et 
que vous desirez l’éludier. C’est 
ce que nous allons faire ensem¬ 
bles. 

Après 15 années d’exportation, 
par l’entremise de beurreries et 
fromageries, il importe de cons¬ 
tater jusqu’à quel point, ces éta¬ 
blissement ont réussi et laquelle 
des deux branches, de cette in¬ 
dustrie, celle du beurre ou du 
fromage devra prédominer en 
cette province. 

Il est très important de se bien 
renseigner à ce sujet, car le ré¬ 
sultat de cette étude devra néces¬ 
sairement nous guider sur la di- 
rectiou à donner à nos futurs tra¬ 


vaux. 


(A suivre.) 


Une Fraude denoncee 


(Du “Canadien Grocer’’ de 
Toronto. 

Les fonctionnaires de la douane 
de Montréal viennent de décou¬ 
vrir que certains fabricants an¬ 
glais essaient d’introduire àur le 
marché canadien une marque 
anglaise de petits pois en la pré¬ 
sentant comme un article de fa¬ 
brication française. Comme les 
conserves de jietits pois fabri¬ 
quées en.Angleterre ont droit à 
la faveur du tarif préférentiel, 
elles coûtent moins cher à Tim- 
portatiou que les petits pois 
français. Mais les petits pois 
français sont de qualité supérieu¬ 
re; de sorte que, afin de conser¬ 
ver le plein avantage de la diffé¬ 
rence du droit, ces fabricants an¬ 
glais ont eu la malhonnête idée 
de mettrq leur produit dans des 
boîtes de fer blatic presque sem¬ 
blables aux boîtes françaises. 
L’étiquette de ces boîtes est pres¬ 
que identiquement la même et 
le texte est tout’en français ; l'é¬ 
tiquette porte aussi un nom fic¬ 


tif de fabricant français. En un 
mot, la falsification est si habi- 
lemert faite qu’aucun marchand 
n’ayant pas de connaissance spé¬ 
ciale de l’article, ne pourrait la 
découvrir. Et pourtant tontes 
ces marchandices pourraient être 
saisies comme portant une fausse 
marque de provenance. 

Ou 'nous dit que plu¬ 
sieurs maisons canadiennes 
tiennent encore cet article. Les 
détailleurs canadiens devront 
prendre bien garde de s’y faire 
prendre’ Il est inférieur à l’ar¬ 
ticle français qu’indique l’étir 
qnette frànçaise. La consom¬ 
mation de*ce8 articles imjmrtés 
de qualité supérieure va toujours 
en augmentant, et il importe 
aux marchands à qui la vente en 
est confiée, de ne vendre que 
l’article véritable, afin de ne pas 
s’exposer à perdre un commerce 
dont l’acquisition leur a coûté 
un travail ardu et per^évé^a^lt. 
C’est un commerce qui va à la 
clientèle de jiremier ordre, et 
qui ne peut se maintenir qu’avec 
des articles de premier ordre. 

Zmger a Marseille 

Marseille, 22.—Le président 
Kroger est débarqué ce matin, 
à 10 h. 45. , 

Le temps était superbe. Le 
chef des Boers a été l’objet d’une 
magnifique démonstration. Tou¬ 
te la route, du débarcadère jus¬ 
qu’à son hôtel, était encombrée 
par la foule. Il semblait être 
en bonne santé. Très souvent il 
a répondu aux acclamtions en 
ôtant son . chapeau à haute for¬ 
me. 

En répondant aux adresses de 
bienvenue des président des 
comités de Paris et de Marseille, 
M. Kruger a parlé hollandais, 
sur un ton peu élevé, mais avec 
accompagnement de gestes éner¬ 
giques de sa main droite, avec 
laquelle il tenait son chapeau. 
Après avoir remercié les chaleu¬ 
reuses réceptions qui lui étaient 
faite et exprimé sa reconnais¬ 
sance pour la sympathie que lui 
avait témoignée le gouverne¬ 
ment français, il a dit que la 
guerre avait été conduite d’une 
feçon terrible et barbare par les 
Anglais. 

“J’ai combattu avec des sau¬ 
vages, a-t-il ajouté, mais la 
guerre actuelle est pire encore. 
Nous ne nous rendrons jamais ! 
Nous sommes décidés à combat¬ 
tre jusqu'à la dernière extrémité 
et si les républiques du Trans¬ 
vaal et de l’Etat Libre d’Oran- 
ge perdent leur indépendance 
ce sera parce que nous aurons 
perdu tous nos hommes, toutes 
nos femmes et tous nos en¬ 
fants !’’ 

Londres, 21.—L’attitude de la 
presse anglais reste digne en 
lace des démonstrations sym¬ 
pathiques de la France à Kru¬ 
ger. Il n’y a aucune caricature 
offensante, les humoristes mê 
mes considèrent que ce serait 
audessous de leur dignité de 
faire des farces aux dépens du 
sentimentalisme français. Les 
rédacteurs se rappellent que 
Kossuth. Garibaldi et beaucoup 
d’autres réfugiés politiques ont 
été reçus d’une façon hospitalière 
en Angleterre, et ne sont pas 
dispos-és à envier à M. Kruger 
les consolations que peut lui 
donner l’enthqusiasme gaulois. 


» Variétés 

On parie d’individus imitant 
plus ou moins bien les cris 
d’animaux. ’ 

—Tout cela n’est rien, dit un 
Marseillais ; j’ai un ami qai 
plus fort que cela. 

^_ ? 

—Lorsqu’il imite le chant du 
coq.... le soleil se lève. 

PALEÜR DU VISAGE. 

Le teint pâle chez les per¬ 
sonnes accuse l’appauvrissemenj 

du sang. En suivant un traitemen 

légulier avec les pilules 
LONGUE VIE DU . CHIMISTE 
ARD, fies femmes et les jeU 
filles recouvreront la santé, 

force, la gaiete et la beauté 


ti 































Gomme nous 1 avions prévu notre grande vente a eu un tel succès qu’il nous a fallu fer¬ 
mer nos portes durant les après-midi, pour nous permettre de satisfaire nos nombreux ache¬ 
teurs. 

Nous avons d’ailleurs augmenté notre personnel de façon à pouvoir mieux contenter tous 
nos amis pendant cette grande vente. 

Il faut vous rappeler 

Que tous nos tapis sont ANQ-LAIS et Q-AKANTIS ; Toutes nos marchandises sont nou^'e^- 
les et du dernier goût. On sait que Banfield ne garde point dans son magasin de vieux ros¬ 
signols, couverts de poussière. Nos marchandises sont renouvelées chaque saison, et vien¬ 
nent de chez Cr{^lejr, Cooke, & Son. et Templeton, les meilleurs fabricants du monde. 

Nous foumissors plus de tapis dans Winnipeg que tous nos concurrents réunis. Dans un 
pâté de huit maisons qui viennent d’être achevées, six sont fournies de tapis par Banfield ; 
une est vide, et l’antre occupée par un homme de Compagnie. Nous pouvons répéter “pres¬ 
que chaque maison’’ est meublée par nous. 

Notre vente se continuera jusqu’à ce que notre immense assortiment soit vendu. 


RICHARD & GO 


366, rue M&tn, WnnipeK. 


Méfiez VOUS de la Crème, du Lait, du Lait de Beurre conser¬ 
vés an moyen d’inçrédieiits chimiques, les plus nuisibles à là 
santé. 

Les fermiers qui font usage d’aucun ingrédient chimique pour 
conserver leur lait doux, ignorent sans doute qu’ils rendent ainsi 
les produits du lait, dangereux pour la santé, et nous croyons devoir 
les avertir qu’il n’existe pas de produits chimiques connus oui 
puissent consurverver le lait doux, sans en même temps le rendre 
dangereux. 

Notre crème est gardée douce par la Pasteurisation; c’est-à-dire 
par le seul emploi de la Chaleur et du Froid. Pour employer ce 
procédé, il faut avoir des machines coûteuses, et il est assuiAment 
bien meilleur marché d’user d’une dose de Poison dans une 
cane de crème ou de lait, pour arriver à ce résultat. Nous regret¬ 
tons de lo dire, il y a des agents de la localité qui vendent ces pro¬ 
duits chimiques, et induisent les laitiers et les beurriers à s’en 
servir. 


CARPETTES EN 


Carpettes tapisserie 


Tapis de Bruxelles 


Laine et Union 


Carpettes Axminster 


moitié prix 


SOUVENEZ-VOUS 


MOUSSELINES 


RIDEAUX 


LINOLEUMS 


Elégantes 


de broderies 


toutes nos 


WINNIPEG CREMERY 

240 Bue King Wionipeg 

S. M. BARRE, PROP 


valant 


diminués 


moitié prix 


moitié prix 


Voici une occasion unique pour le public ; ne la perdez pas Nous pouvons laire plus 
pour vous QUE N’IMPORTE QUI. Nous sommes le MAGASIN A.LA MODE, et nous con¬ 
naissons les affaires. Nous ne somme pas une COMPAGNIE PAUVRE mais une maison de la 
Ville, patronée par ses concitoyens, les marchands de la ciié. 


d’en avoir pris une demie-dou¬ 
zaine de boite, je me se ntais on 

ne peut mieux et jouissais de la 
menilleure santé possible. Je 
conseille à tous ceux qui souf¬ 
frent de prendre lès Pilules Ro¬ 
ses du Dr. ‘Williams pour les per. 

sonnes pâles. ^ 

Les Pilules Roses du Dr Wil¬ 
liams ont rendu à la santé pins 
de femmes et filles faible souf¬ 
frantes qué; tout autre remède 
que l’on ait découvert, ce qui ex¬ 
plique en partie leur popularité terrain déjà occupé. Il 
universelle. Ces pilules sont en 
vente chez tous les marchands ; 
on peut les avoir par la poste à 
raison de bO cents la boîte, ou 
six boites pour $2.60, en s’adses- 
sant à la Dr Williams Medicine 
Co., Brockville, Ont. 


seilla d’essayer les Pilules Roses 
du Dr Williams et rien de plus 

empressé par elle que de s’en 
procurer. Avant même d’avoir 
fini la deuxième boite, elle re¬ 
marqua un changement sensi¬ 
ble pour le mieux ; feon appétit 
devint mei 11er,^ couleurs lui re¬ 
vinrent, toute sensation de las¬ 
situde était disparue, et une 
douzaine de boîtes suffirent à 
lui donner la meilleure santé 
possible, et toute sa vigeur d’au¬ 
trefois lui était revenue. Bien 
que l’ouvrage qu’elle fait dans 
l’Année du t&lut soit dur et l’ex¬ 
pose à toutes sortes de tempéra¬ 
ture, elle a pu le faire depuis 
sans la moindre incommodité. 

® “Non longtemps après la gué¬ 
rison de ma fille, je devins moi- 
même complètement épuisé, or 
pour fiinir le compte, je fus pris 
c’une grave attaque de rhuma¬ 
tisme. Me rappelant des bien¬ 
faits que ma fille avait reçus des 


Se» mite» laiasefit la viclirm» faible et 

abattiie 


Reglements des Homesteads. 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non afiectées 
ou non réservées, excepté les N uméros 8 et 26, pourra être prise en 
Hoinestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
de.s.sus de 18 ans, à raison d’un quart do section, soit 160 acres 


Mlle Emma Huskihinson. cap- 
taine dans l’Armée du Salut, 
raconte comment elle recouvra 
la santé, grâce à l’emploi des 
Pilules Roses du Dr Wil¬ 
liams. 

Du “Sun” Orangeville, Ont. 
""Au nombre des résidents les 
]^us anciens et les plus respec¬ 
tés d’Orangeville se trouve Mme 
John Huskinson, dont la fille a, 
pendant un certain nombre d'an¬ 
nées, beaucoup souffert des suites 
de Ja fièvre malariale. Ayant en¬ 
tendu parler des merveilleux ef- 
fects que les Pilules Roses du 
Dr "Williams avaient produits 
sur Mlle Huskinson, un rap¬ 
porter du “Sun” se préMnta chez 
elle dans le dessein de s’assurer 
si la rumeur était bien fondée. 
Après avoir exposé le but de sa 
visite, il reçut un accueil cor- 


Entrees 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
soue peine de perdre ses droits 

Application pour Patente. 

Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de 15. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 

rMormations. 

Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 
Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. 


Prière à osux qui^e abonnés de sont pas découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


tenant capitaine du corps de 
l’Armée du Salut de Newmar- 
ket- fut attaquée de la fièvre 
malariale. Elle fut sons les soins 
d’un médecin pendant long¬ 
temps, et bien qu’elle se réta¬ 
blît suffisamment pour pouvoir 
marcher, les suites de la fièvre 
laissèrent très faible, et le méde¬ 
cin semblait iacapable de re¬ 
mettre un peu de vie en ^le. 
Elle avait de fréquents manx\ de 
tête, elle était très et le moin¬ 
dre effort la fatiguait. Nous 
croyions qu’nn changement de 
lieu lui ferait du bien, nous l’en¬ 
voyâmes dono sè proméner à 
Toronto. Une fois rendue con- 


A l’Editeur du journal L’Écho de Manitoba 

è 

Monsieur, 

Sous ce pli vous trouverez la somme de. 

.*..mois d’abonnement 

L’ÉCHO DE Manitoba que vous voudrez bi 
l’adresse suivante : 

Nom.. 


Paroisse 


Province 
























froi.... mais cette Veuve da 
Nord, si joli et dont le chant eat 
si doux ! 

Cependant, trois mois ne 
a’étaient point éconlés qne le roi 
d'Ecosse ayant convoqué ses 
grands vassaux, avait livré 
plusienrs batailles, et que lady 
Elva, enveloppée de longs crêpes 
plenrait et priait sur la tombe 
de Boderic, chef clan d’Ivor. 

RENE MIQÜEL. 


XsaVexLve Dn Vorà 


OÂNADIÀK 


LEGENDE ECOeSÂIBe 


Qu’est-co qui seleve le plus 
haut dans le comté d’Inverary, 
du château des Monmouths, ou 
des roches qui l’environnent ? 
Ses tours grises semblent de- 
fier les pics, et l’onvrage de la 
main des hommes se confond 
avec l’œuvre du Tout-Puissant. 

On n’a jamais vu flotter une 
bannièreennemie sur les remparts 
de cet orgueilleux château : par¬ 
mi les Ecossais, si audacieux et 
si aigles, les seuls enfants du 
clan d’Ivor oseraient tenter une 
telle escalade ; mais ce n’est 
point eux que redoute Roderic 
de Monmouths, leur chef par sa 
naissance, leur père par son af¬ 
fection. 

Il dormirait aussi paisible¬ 
ment au bord du russeau qui 
traverse la vallée, sous un bois 
de saules verts de câmpanules 
assurées, que dans le nid d’aigle 
que lui ont préparé ses aïeux ; 
et sa douce compagne, lady El¬ 
va, lui aurait gagné tous les 
cœurs, s’il ne les eût tous pos¬ 
sédés. 

Oui, ils étaient filés d’or et de 
soie, les jours de Roderic ; et 
pour que le désir de la guerre ne 
vint plus troubler son bonheur 
le ciel lui avait donné un en¬ 
fant. 

Cependant, quand vers le mi¬ 
lieu de l’automne, le soleil à son 
lever frangeait d’or les grosses 
nues qui couvraient les vallées, 
que lèvent du Nord lesécartait. Ro¬ 
uerie répondait au son des trom¬ 
pes que faisaient retentir les chas¬ 
seurs en s’élançant au milieu 
d’eux ; et lady Elva demandait, 
pour orner sa coiffure, la dépouil¬ 
le du premier héron qui tombe¬ 
rait victime des plaisirs de son 
époux. 

Le matin de la chasse, le sif¬ 
flet d’argent suspendu à la cein¬ 
ture de lady Elva résonna, et 
un bel enfant, que portait nue 
des suivantes, tendit vers Ro¬ 
deric ses mains. 

—Vous me rendrez jalouse de 
votre fils, de Renet... Vous l’em¬ 
brassez trop...Entendez-vous les 
trompes, monseigneur ! Vos gens 
s’impatientent ; allons, partez ! 

—J’obéis, Elva... mais viens 
voir jeter le faucon une fois. 

Elva saisit le bras que lui pré¬ 
sente son mari, et loin de s’ap¬ 
puyer sur lui, l’entraîne avec vi¬ 
vacité sur la terrasse qui domine 
un large plateau couvert de 
fougères. 

Tout auprès, le fauconnier, 
l’oiseau au poing, semblait at¬ 
tendre qu’un signal de son maî¬ 
tre ou l’apparation de quelque 
noble proie commença la chas¬ 
se. 

—^Jetez, jetez le faucon ! cria 
lady Elva, après avoir un in¬ 
stant parcouru des yeux l’espace. 
Voyez-vous cet oiseau entre deux 
nuages.....w II est blanc comme 

un cygne.son plumage brille 

au soleil... Oh ! ne c’est pas uu 
oiseau de nos montages. 

Jetez le faucon ! cria-t-elle de 
nouveau au fauconnier. 

Et Arnold, docile aux ordres 
de ^sa maîtresse, déchaperonne 
le ra|>ide et hardi Picto, que 
lady Elva a souvent dirigé elle- 
même Le faucon secoue ses gre¬ 
lots, lève les yeux, découvre 
l’oiseau étranger et s’élève. Il 
rame, il plane, il vole en pointe, 
et se perd dans la moyenne ré¬ 
gion de l’air. 

—Picto, Picto! fais bien ton 
devoir, en serviteur fidèle ! lui 
crie lady Elva... Ce n’est pas 
assez de ch»*vaucher au vent, il 
me faut le bel étranger. 

Tandis que les yeux d’Elva 
s’animent, qne ses jones se co¬ 
lorent, qne le désir et l’impa¬ 
tience lui donnent une grâce 
nouvelle, Roderic la considère 
en silence avec une gravité qu’el- 


Nos ateliers jus 
qu’au 1er Jan¬ 
vier 10 pour 
cent d’es¬ 
compte 

Sur toutes les 
comman- 


Excursion 


T0U3 LES 'AVANTAGES 

11 est bon fit facile à prendre, 
soulage instantanément guérit 
cadicalement Le baume bhü- 
MAL ne coûte qne 25c la bou¬ 
teille. 


Quebec, 


Ontario 


$4000 


Marchand de viande, Beurre, Oeufs etc 

t 

Huîtes, Poissons frais et Salé. 
Saucisse de Lard. 

Tête en fromage. 

Jambon. 

Langue. 

Ou parle Français. 

276 RUE FORT 

WINNIPEG. 


Montreal, 

Toronto 

ET AUTRES ENDROITS 

Billets en vente dn 2 Dec. 
jusqu’au 31 

Billets bon pour 3 mois 

Chars dortoirs pour Montréal et 
Toronto tons les jours. 

S’adresser à, 

C. MARCOÜX, 

St. Boniface. 


Avis Demande de Divorce 


Avis est par les présentes donné que 
John Higgs Brewster, section trente trf>is 
(33) dans le Townsbîp Sept (7), Rang dix 


VENEZ VOIR LE 


(10) Ouest du premier principal Méridien 
dans la Province de Manitoba dans la 
Municipalité de Norfolk Sud, Cultivateur 
dans la dite Province, fera application au 
Parlement du Canada, à la Session pro¬ 
chaine pour obtenir un bill de divorce 
d'avec sa femme Easter Brewster rési¬ 
dante dans la dite Municipalité pour adul¬ 
tère. % 

Daté en la ville de Winnipeg) 
dans la province de Manitoba, V 
le Sèmejourd’Âoût A. D. 1900. J 

CAMERON & PHILLIPS 
Solliciteur pour le Demandeur. 

BELCOURT & RITCHIE, 

Agents à Ottawa pour le SoUiteur 
du Demandeur. 


c. B. MCPHERSON 


ALBERT EVANS. 

Pianos accordés, 300 Rue Main 

4-ll-«8- 


Gérant du Trafic 


WINNIPEG. MAN 


HORAIRE—En activité du 14 octobre 1|^ 


Stations et îours. 


Winnipeg, Gladstone, Maldnaok, Dau¬ 
phin, etc., Mardi, Jendi et Samedi, 

7 30 17 46 

DaupMn, Makinack, Gladstone etc à 
Winnipeg, Lundi, Mercredi et Ven¬ 
drai 11 40 22 30 

Winnipeg à Winnipegosis, 

7 30 21 16 

Winnipegosis à Winnipeg 
Mercrrdi, 7 15 22 30 

Dauphin à Swan River et Terminus 
Mercredi et Samedi 8 20 19 40 

Terminus et Swan River à Dauphin, 
Lundi et Jeudi 7 00 18 20 

Est Ouest arrivée 

Dauphin à Gilbert Plain, { 

Mardi 12 30 14 15 

Vendredi 7 00 8 46 

Gilbert Plain à Dauphin 
Mardi 16 161 17 00 

Vendredi 9 30; 1116 

Winnipjeg à Warroad et | 

Stations inteimidiaire, 

Lundi et Jeudi 8 20 15 60 

Warroad h Winnipeg et 


Comme les élec 


tions sont passés et 
que FLEURY n’a 
pas été élu. Il est 
est encore a mire la 
lutte contre ces com- 


Nous avons fait tous nos efforts 
pour réuLÎr une collection unique de 
présents pour Noël et le jour de Tan. 

Nous avons tous les nouveautés 
Canadiennes, Américaines, Anglai¬ 
ses, Allemandes et Espagnoles. 

Nous serons heureux de vous les 
montrer. Kops mettons de côté lei^ 
marchandises choisies sur paiement 
de leger à compte. 


pétiteurs de Hardes 
Faites. 


intermédiaires» Mardi e( 
Vendredi ^ 

Winnipeg à Bedford et in 
termeaiaire. Mardi Mer 
credi, Jpudi^Samedi 
Bedford à Winnipeg, ei 
intennidiaires. Mardi 
Mercredi, Veneredi, Sa 
medi. 


Habilement pour hommes $3.50 en mo. 
Pardessus pour hommes $6.00 “ “ 
Pantalons ftl.OO ** “ 


Thos. J. Porte 

BIJOUTIER 

104 RUE MAIN, 

WINNIPEG, 


D. B. Hanna, 

Superintendant, 

Winnipeg. 


Caleçons 


Capot en pelleterie 
pour Dames et Mes¬ 
sieurs a Prix raison¬ 
nable. 


ENSEIGNE DE L’AIGLE 


On parle françai» 


La Sixième seasion s'ouvrira le 7 jan 
vier, 1901. 


—Grâce an ciel, on ne parle 
point de guerre... 

—Depuis ce temps, la Veuve 
vient du Nord, me disait-on 
quand la vie du chef des Mon¬ 
mouths est en péril... Je n’ai 
jamais cru à cette légende ; mais 
cette nuit, plusieurs de mes 
ancêtres me sont apparus en 
songe : 

—Tu verras de tes yeux, m’ont- 
ils dit.... et ils étaient en habits 
de deuil. 

—Je ne crois point à ce pré¬ 
sage, Roderic... Si c’était un 


Couru complet d’instruction pour : 

La laiterie h domicile. 

Fabrication du beurre. 

Fabricatien du fromage. 

Et tous travaux se rattachant à Tin 
dustrie laitière. 


Ceremonies funerairès 
^ Embaumeurs 


Pour informations et formules d’appli 
cation écrivez à, 

C. A, MURRAY. 
Superintendant de la laiterie. 

Winnipeg Man 


Le plus en v<^ae comme entrepre 
neurs de pompes tnèbres et embau 
meurs, ouvert asit et jour. 

WlHNIPBO 


13 Rxnt MADf 

En face le City Hall. 

Ordre par télégraphe exécutés ave< 

Phone 


SON BILAN 


Le bilan du baume bhumal 
les affiHïtions de la gorge et des 
poumons guéries radicalement 
par son emploi. 


J 
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$1.25 
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$2.00 
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$2.60 
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• Une jolie résidence à louer à 
St. Bouiface. S’adresser à A. 
Gauvin. 

Nous avons maintenant un 
pont libre entre St. Boniface et 
Winnipeg. 

La séance qui a eu lieu lundi 
dernier au collège de St. Bonifa¬ 
ce a été un véritable succès. 

Le 4 décembre prochain aura 
lieu la nomination des personnes 
qui briguent les honneurs mu¬ 
nicipaux. 

L’assemblée régulière du con¬ 
seil de ville de St. Boniface qui 
devait avoir lieu lundi dernier 
s’est ajourné à demain faute de 
quorum. 

N’oubliez pas d’aller chez 
ALLAI KE & B LE AU pour vos 

ferronneries, ferblanteries, huiles 
et peintures, papier à bâtisse, 
poêles à cuisine, fameux poêles 
(air tight excelsior) le meilleur 
Doële à chautfer sur le marché. 


Tonique énerifique 
Stimulant persistant 
Reconstituant nutritif 
Apéritif exquis. 


Le plus complet assortiment 

r- 

Des meilleures qualités 

« 

se trouve toujours chez 


Employé avec succès dans tous les 
Hôpitaux, Couvents. Collèges, Com¬ 
munautés religieuses pour combattre 
rapidement l’Anémie, la Faiblesse, la 
Pâleur, la Débilité, l’Insomnie, la Dys¬ 
pepsie et le manque d’Appétit. 

Pour les adolescents, les convales* 
cents, les vieillards, le Vin St-Michel est 
l’aliment rénovateur par excellence. 


EN VENTE PARTOUT. 

BOIVIII, WILSON â CIE, 338 rue Saint-Paul, 

MONTIfEAL, 

SmU afmte pour l« Canada et aa Btats-Unla. , 


POUR LES NOCES 


EN VENTE CHEZ 


On parle Métempsy* ose, au 
dessert. Tout le monde émet d. s 
craintes et des espérances; on 
voudrait devenir ceci ou cela, 

etc. 

—Pour moi, dit la maîtresse 
de la maisou. bien connue i)our 
ses naivetés, j’aurais une peur de 
deA'en'r un animal comestible, 
une dinde par exemple. 

—Serait-ce bien de la métem¬ 
psycose ? objecte étourdiment 
rinvifé Boireau. 


LE CÉRÉMONIES 


Le moment de songer a Tavenir e* 
de s'y préparer en suivant les cours du 

BUSINESS COLLEGE 


LES PROMENADES 


365 Rue Main, Winnipeg 


Demandez 


De Winnipeg 

Les anciens élèves occupent tous dos 
positions d’avenir à Winnipeg et dans les 
villes de la Province. 


La XTouvelle Voiture 

Â ROÜES CAOUTCHOUTEES 


de DENIS DAOUST 


Ecrivez pour avoir nos jiamphlets de 
temoignHges. 

Des circulaires sont envoyées sans frais 
sur demande adressée à 


The City Hack and Livery Stables 174 
et 176 Av, McDermot Est. En face du 
“Free Press 


J. W. DONALD 


INCOMMODITE 

L*enrouement, si désagréable 
pour ceux qui en souffre et 
pour celui qui l’entourent, est 
guéri par quelques doses de bau¬ 
me RHUMAL. 


Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. Téléphone 114 


Il nous faut votre argent et votre clientèle, et nours travaillons 
avec pénitance pour les garder. Nous sommes maintenant prêts à 
recevoir les., gens qui ont besoin d’babits et de fourrures ; nous 
avons un assortiment tel qu’il n’y en n’a jamais eu auparavant 
dans la province. Nous avons des fourrures de tous 'genres pour 
touble Manitoba ; tout ce qu’il y a de plus récent et de meilleur. 
Lisez ce qui suit ; 


CE QUE vous VOULEZ 


Entrepreneur de Pompes 


donc, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Süuv«naz-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


Funèbres et Embaumeurs 


Chez nous, et vous aurez la lueil 
leure valeur u‘‘ur votre argent. 

Portefeuilles pour écrire. 

Compmgiions du voyageur. 
Plumes fontaine. 

Papiers de luxe. 

Bourses Châtelaines 
Livres de prière (fr. et Ang. 

Jeux. 

Livres. 

Venez voir. 


HABILLEMENTS POUR HOM 
MES ET JEUNES GENS 


valant $30.00 réduites à.20.00 

Pour dames, jackéttes en fourrures de Tasma¬ 
nie valant $32 00 réduites à.22.60 

Pour Dames, jakettes en magnifique hinmire 

“Coon” valant $48.60 réduites à.37.60 

Pour dame-8, belles jackettes en “Coon” valant 

$40.00 réduites à.. 29.60 

Jackettes piour dames en mouton gris. 

J ackettes pour dames en mouton de Perse noi¬ 
res. 

Jackettes pour dames en veau matin électri- 
que. 

Pelerines doublées en fourrures pour dames; 

V un bel assortiment. 

Collets en fourrures pour dames, mitaines en 
fourrures et casques en mouton gris, en 
Opossum, en veau marin du Greenland, 
en loutre allemande, en castor belge, en 
castor Canadien, en veau marin d’Alaska 
et autres. 

Manchons pour damee, d’nne piastre en mon¬ 
tant. 

FOURRURES POUR HOMMES 

Manteau dt fourrures pour hommes et pardes¬ 
sus doublés en fourrures. 

Manteaux doublés en fourrures valant $40.00 

réduits à.».28.60 

Manteaux pour hommes doublés en fourrures, 

valant $60.00 réduits à...38.60 

Manteaux pour hommes doubles en fourrures, 
valant $70.00 réduits à.54,00 

MANTEAUX DE FOURRURKS 

Pour hommes, manteaux en “Coon” valan 

$46.00 réduits à..35.00 

Pour hommes, manteaux en ‘‘Coon” $37 50 en 
montant. 

Pour hommes, manteaux en “Coon” de Russie 

valant $38.00 r^uits h .28.60 

Potir hommes, manteaux noirs de “Wallaby”^ 

valant $28.50 r^uits k. .21.50 

Pour hommes, manteaux noirs de Bulgarie va¬ 
lant $22.60 réduits k.16.00 

Pour hommes manti aux de chèvre valant 

- $18.60 réduits k. 13,00 

Pour hommes, manteaux en Bufflos de Russie, 

valant $28.60 réduitsk..20.00 

Pour hommes manteaux noirs en chèvre valant 

$18.00 réduuits k.10.00 

Pour hommes manteaux eu Kangaroo valant 

$18.00 réduits k. .10.00 

Pour hommes casques en fburrures noires Co- 
ney, en mouton de Perse, en Loutre Alle¬ 
mande, en loutre de S.bérie, en mouton de 
perse, en loutre canadienne, en martres k 
des prix gradué depuis $ 1.00 jusqu’à $^ 00 
Une ligne spéciale de loutre Canadien^ 

valant $9.50 a été réduite k. 

Pour hommes mitaines en fourrures a ours 
d’Australie, en Coon, en Costor, et en 
veau marin. , 

Lignes toutes spéciales. Casques et grands 
gants en veau marin dès mer du s'Jd ; ro¬ 
bes eu Bœf musqué ; en Buffle ©u chèvre 
grise, ot en chèvre noire. 

Les ordres reçus par la poste 
sont exécutés avec promptitude. 


Complets pour'hommes en bon tweed valant 

$8.60 réduits à.. .-r. 6.00 

Complets de Bureau, valant $9 50 léduits k 

.6.00 

Complets en laine, valant $13.50 réduits à 

..8.60 

Complets en tweed Ecossais magnifiques, va¬ 
lant $18.50 réduits à . 10.50 

Complet** pour hommes du plus beau drap de 

^ Venise, valant $20.00 réduit à.14.50 

Pour enfants, beaux complets Fauntleroy va¬ 
lant $6.50 réduits à.3.76 

Pour enfants, beaux Tweed tout en laine va¬ 
lant $5.50 réduits k.3.25 

Pour enfants, bons habits gris en tweed, com¬ 
plets valant $4.50 réduits k.2.50 

Pour enfants bons habits en tweed valant 

$3.25 réduit à...1.96 

Pour enfants complets marins valant $1.75 ré¬ 
duits à. .90 

PARDESSUS POUR HOMMES 
ET JEUNES GENS 

Pour hommes pardessus de printemps et d’au¬ 
tomne, du meilleur tissu valant $15.00 ré¬ 
duits k. 8.60 

Pour honmes pordessus de printemps et*'d au- 
tomme, du meilleur tissu valant $16.50 ré¬ 
duits k.10.00 

Pour hommes gros pardessus d’hiver, avec col¬ 
lets hauts et chauds, de toutes couleurs et 
k tous prix, k $4.76, $5.50, $6.00, $7.60» 
$8.50 et k $9.50. 

Pour garçons et jeune gens, prrdessus de tou- 
t^ grandeurs, par milliers dans les der¬ 
niers modèles. 

Pour hommes et ga^ns “Pea Jackets” ou 
“surtouts” par milliers. 

PANTALONS POUR HOMMES 
ET JEUNES GENS^ 

Pantalons pour hommes valants $1.75 réduits 

•k. 1.00 

Pantalons pour hommes tout en laine, épais 

valant $3.50 réduits k. 2.00 

Pour hommes, bons pantalons noirs en tweed, 

valant $2.50 réduits k.1.60 

Pour hommes hommes pantalons fins et de 
fantaisie worsted, valant $5.50 réduits k 

. 3,00 

Pour garçons, pantalons courts, valant $1.00 

réduits k.50 

Pour garçons, pantalons courts valanq $1.25 
r^uits k. 90 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mcintyre Block 


Qui donnent le plus de 
Satisfaction sont celles 
de chez. 


Bel Assortiment de Chapeaux de Prome- 
1 nade deiiuis 6(kî, en montant, 

“Rough Riders,” Garnis de Soie 
Polka, $1.25. 

Chapeaux Habillés, Garnis, toujours en 
magasin, depuis $1.50 en montant. 

Plumes Nettoyées, Teintes et Frisées. 


J'ai des meubles d’occasion aussi 
bons que du neuf à des prix qui 
vous surprendront. 

Lts plus haut prix pavés nour 


Timbres de Commerce 


meubles et fournitures de maison 


nie. wir, éparg^terez 
votre bourse. 


Charbon 


I 175-181 Rue King, coin rue James, j 

^Winnipeg. 


FOURRURES 


Pour dames, jackettes en monton de Perse va¬ 
lant $24.60 réduites h..... . 17.50 

Pour dames jackettes en mouton de Perse va¬ 
lant $40.00 réduites k. 29.60 

Pour dames jackettes en veau marin de Sibé¬ 
rie, valant $25.00 réduites k. 18.50 

Pour dames, jackettes Autrehienhes noires, 


Charbon pour forgeron qua¬ 
lité spécial 

Cbarlraii S 

Envois à tous les Endroits du 
C. P. R. 


NOUVELLE AGENCE 

M. Eugène Defoy, Marchand 
de St. Boniface, Man., des pilules 

DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BON¬ 
ARD, et sont actuellement en état 
de fournir a toutes demandes de 
gros et de détail aux même prix 
qu’à Montréal. 


POUR ' L’AUTOMNE, 

Les plus nouvelles 
Modes. 

Sur commande |5. 

iflTTTVQ CASH TAILOR, 
lULLlSO 221 PORTA0B AVMÜN ‘ ^ 


369 Main St 
































































